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NOM : ___________________ Prénom : __________________ 

EXAMENS D’ADMISSION AUX GYMNASES VAUDOIS 
SESSION 2024 

ÉCOLE DE MATURITÉ 

 ANNÉE : 1RE ANNÉE  
 BRANCHE : FRANÇAIS 
 SIGLE : EXAD-1M-FRA-01 
 EXAMEN : ÉCRIT 

 
Durée : 3 heures 
Matériel autorisé : Dictionnaire Petit Robert I ou Petit Larousse.  
  Dictionnaire électronique, si autorisé.  

Consignes : - Le candidat rédige les réponses à l’encre de façon 
soignée. 

- Les feuilles de brouillon sont remises avec l’épreuve. 
- Les feuilles doivent rester agrafées. 

 

Partie compréhension :  ______ / 30 pts 
 
Partie expression : ______ / 30 pts 
 
Pondération :  partie compréhension 40% et partie expression 

60% de la note finale 
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Texte 1 : Le Scaphandre et le Papillon, Jean-Dominique Bauby (Extrait 
du chapitre Au musée Grévin) 
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Cette nuit j'ai visité en songe le musée Grévin1. Il avait beaucoup changé. 

Il y avait encore l'entrée de style Belle Époque, les glaces déformantes et le 
cabinet fantastique, mais on avait supprimé les galeries de personnages 

d'actualité. Dans une première pièce, je n'ai pas reconnu tout de suite les 
effigies exposées. Comme le costumier les avait mises en tenue de ville, j'ai dû 

les examiner une à une elle leur passer mentalement une blouse blanche avant 
de comprendre que ces badauds en tee-shirt, ces filles en minijupe, cette 

ménagère statufiée avec son caddie, ce jeune homme avec un casque de moto 
étaient, en fait, les infirmiers et aides-soignants des deux sexes qui se succèdent 

à mon chevet du matin au soir. Tous étaient là, figés dans la cire, les doux, les 

brutaux, les sensibles, les indifférents, les actifs, les paresseux, ceux avec qui 
le contact se noue et ceux entre les mains desquels je ne suis qu'un malade 

parmi les autres. 
Au début, certains m'avaient terrifié. Je ne voyais en eux que les cerbères 

de ma prison, les auxiliaires d'un abominable complot. Par la suite, j'en ai haï 
d'autres quand ils m'ont tordu un bras en me mettant au fauteuil, oublié toute 

une nuit devant la télé, abandonné dans une posture douloureuse malgré mes 
dénégations. Pendant quelques minutes ou quelques heures je les aurais tués. 

Et puis, le temps engloutissant les rages les plus froides, ils sont devenus des 
familiers qui s'acquittent tant bien que mal de leur délicate mission : redresser 

un peu nos croix lorsqu'elles nous meurtrissent trop les épaules. 
Je les ai affublés de surnoms connus de moi seul pour pouvoir, s'ils entrent 

dans ma chambre, les interpeller de ma tonitruante voix intérieure : « Hello, 
yeux bleus  ! Salut, grand Duduche ! » Ils n'en savent évidemment rien. Celui 

qui danse autour de mon lit et prend des pauses de rocker pour demander 
« Comment ça va  ? », c'est David Bowie. Prof me fait rire avec sa tête d'enfant 

aux cheveux gris et le sérieux qu'il affecte pour asséner toujours la même 
sentence : « Pourvu qu'il n'arrive rien. » Rambo et Terminator ne sont pas, on 

s'en doute, des modèles de tendresse. Je leur préfère Thermomètre, dont le 

 
1 Musée de personnalités représentées en cire. 
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dévouement serait exemplaire si elle n'oubliait pas systématiquement cet 
ustensile dans les replis de mes aisselles. 

Le sculpteur sur cire de Grévin avait inégalement réussi à capter les trognes 
et minois de ces gens du Nord installés depuis des générations entre les vents 

de la côte d'Opale et les terres grasses de Picardie, qui parlent volontiers chtimi 
aussitôt qu'ils se retrouvent entre eux. Certains se ressemblaient à peine. Il 

aurait fallu le talent d'un de ces miniaturistes du Moyen Âge dont les pinceaux 

faisaient revivre comme par enchantement les foules de la route des Flandres. 
Notre artiste n'a pas ce don-là. Il a su cependant saisir avec naïveté le charme 

juvénile des élèves infirmières, leurs bras potelés de filles du cru et la nuance 
carminée qui teinte leurs joues pleines. En quittant la salle, je me suis dit que 

je les aimais tous bien, mes bourreaux. 
Dans la pièce suivante j'ai eu la surprise de découvrir ma chambre de 

l'Hôpital maritime, apparemment reproduite à l’identique. En fait, dès qu'on 
s'approchait, les photos, dessins et affiches se révélaient être un patchwork de 

couleurs imprécises, un décor destiné à faire illusion à une certaine distance, 
comme les détails d'une toile impressionniste. Sur le lit il n'y avait personne, 

juste un creux au milieu des draps jaunes, auréolé d'une lumière blafarde. Là, 
je n'ai eu aucun mal à identifier les personnages dispersés dans les 2 ruelles qui 

jouxtaient cette couche abandonnée. C'étaient quelques membres de la garde 
rapprochée qui avait éclos spontanément autour de moi au lendemain de la 

catastrophe. 
Assis sur un tabouret, Michel remplissait consciencieusement le cahier où 

mes visiteurs consignent tous mes propos. Anne-Marie arrangeait un bouquet 
de quarante roses. Bernard d'une main, tenait ouvert le Journal d'un attaché 
d'ambassade de Paul Morand et, de l'autre, faisait un geste d'avocat. Posées 

sur le bout de son nez, des lunettes cerclées de fer achevaient de lui donner 
l'air d'un tribun professionnel. Florence épinglait des dessins d'enfants sur un 

panneau de liège, ses cheveux noirs encadrant un sourire mélancolique, et 
Patrick, adossé à un mur, semblait perdu dans ses pensées. De ce tableau qu'on 

aurait dit presque vivant, il émanait une grande douceur, une tristesse partagée 
et un concentré de cette affectueuse gravité que je ressens à chaque passage 

de ces amis. 
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J'ai voulu poursuivre mon périple pour voir si le musée me réservait d'autres 
étonnements, mais dans un couloir sombre un gardien m'a braqué sa torche en 

plein visage. J'ai dû cligner les yeux. Au réveil, une vraie petite infirmière aux 
bras ronds se penchait sur moi, sa lampe de poche à la main : «  Votre cachet 

pour dormir, je vous le donne maintenant ou dans une heure  ?  » 

 
PREMIÈRE PARTIE : COMPRÉHENSION DE TEXTE 

I. VOCABULAIRE 
 
A. Donnez un mot de la même famille étymologique. 
 
1. (ligne 1)  changé 
  
NOM :  (le) changement   
 
2.  (ligne 6)  blanche 
 
VERBE:  blanchir  
 
3. (ligne 20)  délicate  
 
NOM :   (la) délicatesse  
  
4. (ligne 24)  évidemment 
 
ADJECTIF :  évident  
 
5. (ligne 58)  mélancolique 
  
ADVERBE :  mélancoliquement  
 
6. (ligne 61)  affectueuse 
  
NOM :   (l’)affection  
 

____ / 3 pts 
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B. Donnez un synonyme ou un antonyme des mots ou expressions mis en gras, 
en respectant le contexte du passage, tant au niveau du sens que de la forme 
grammaticale. 
 
1) « Cette nuit j'ai visité en songe le musée Grévin.» (ligne 1) 

 
SYNONYME en rêve / pendant le sommeil / … _____________________________  
 

2) «Rambo et Terminator ne sont pas, on s'en doute, des modèles de tendresse.» 
(lignes 28-29) 

 
ANTONYME cruauté / dureté / brusquerie / froideur / haine / indifférence / brutalité 
/… __________________________________________________________________  
 
3) « Là, je n'ai eu aucun mal à identifier les personnages dispersés dans les deux 

ruelles qui jouxtaient cette couche abandonnée.» (lignes 48-49) 
 
SYNONYME (on accepte la réponse à l’infinitif ou à l’imparfait) border / longer / être à 
côté de / être le long de / avoisiner / accoler / … _____________________________  
 
4) « … mais dans un couloir sombre un gardien m'a braqué sa torche …»(ligne 64) 

 
ANTONYME clair / lumineux / brillant / illuminé / éclairé /…. ____________________  
 
 

 
 
II. GRAMMAIRE 
 
A. Conjugaison. Dans les phrases suivantes, conjuguez le verbe au mode, au temps 

et à la personne indiqués. Vous obtenez un demi-point par ligne si la conjugaison 
du verbe est correcte. 

 
entrer  Tu entres________________________ ou tu sors ? (indicatif présent)  
entrer    Elle est entrée________________ par la fenêtre. (passé composé)  
falloir  Il a fallu_____________ travailler pour réussir. (passé composé) 
falloir  Il aurait fallu_______________ y penser avant. (conditionnel passé) 
savoir  Tu savais______________ où j’étais ? (indicatif imparfait) 
savoir  Si elles viennent, elles sauront_______________ pourquoi. (futur simple) 
ressentir Nous avons ressenti________________ les secousses jusqu’ici. (passé 

composé)  
ressentir Quand elle entra dans la pièce, il ressentit_________une joie immense. 

( passé simple) 
____ / 4 pts 

____ / 2 pts 
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B. Grammaire d’usage Veuillez effectuer les changements demandés.  
Enlevez 0.5 pt par erreur. 
 

a) « Ils n'en savent évidemment rien. » (lignes 24) 
Transformez cette phrase au plus-que-parfait. 
 
Ils n’en avaient évidemment rien su. 
 
b) « je me suis dit que je les aimais tous bien, mes bourreaux.» (lignes 40-41) 
Transposez cette phrase en discours direct. 
 
Je me suis dit : « Je les aime tous bien, mes bourreaux. » 
 
c) « Florence épinglait des dessins d'enfants ». (ligne 57) 
Transposez cette phrase à la voix passive. 
 
Des dessins d’enfants étaient épinglés par Florence.  

 
____ / 3 pts 

 
 
III. Compréhension de texte 
A. Dans les questions suivantes, entourez la bonne réponse. NB : Dans cette 

partie, référez-vous au contenu du texte, et pas à votre propre opinion ! 
 
a) Jean-Dominique Bauby visite le musée grévin lors d’une sortie avec l’hôpital.  
 

VRAI / FAUX 
 
 
b) Jean-Dominique Bauby invente des surnoms pour les infirmiers.  
 

VRAI / FAUX 
 
 
c) Le sculpteur en cire est en réalité le fruit de l’imagination onirique de Jean-
Dominique Bauby 
 

VRAI / FAUX 
 
 
d) Jean-Dominique Bauby est réveillé par une infirmière afin de le préparer pour le 
coucher. 
 

VRAI / FAUX 
 

____ / 4 pts 
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B. Indiquez la proposition qui vous paraît le mieux correspondre au sens de 
l’extrait suivant : 

 
a) « Je ne voyais en eux que les cerbères de ma prison, les auxiliaires d'un 
abominable complot. (lignes 14-15)  
  

o Jean-Dominique Bauby hallucine et les infirmiers se transforment en monstres. 
o Jean-Dominique Bauby pense que les cerbères l’aideront à sortir de prison.  
o Au début, Jean-Dominique Bauby est un peu paranoïaque envers les 

infirmiers.  
 
b) « redresser un peu nos croix lorsqu'elle nous meurtrissent trop les épaules.» 
(lignes 20-21) 
 

o Les malades de l’hôpital sont soignés pour une blessure aux épaules.  
o La mission du personnel de l’hôpital est d’aider les malades.  
o Le personnel hospitalier accentue la douleur des malades.   

 
c) « En quittant la salle, je me suis dit que je les aimais tous bien, mes bourreaux.» 
(lignes 40-41) 
 

o Jean-Dominique Bauby aime se faire torturer par les infirmiers.   
o Jean-Dominique Bauby parvient à s’enfuir de sa prison. 
o Jean-Dominique Bauby réalise que malgré sa situation, il a de l’affection pour 

le personnel hospitalier.  
 
d) « C'étaient quelques membres de la garde rapprochée qui avait éclos spontanément 
autour de moi au lendemain de la catastrophe. » 
(lignes 49-51) 
 

o Après l’accident, des proches de Jean-Dominique Bauby sont souvent venus 
lui rendre visite à l’hôpital par solidarité.  

o Jean-Dominique Bauby est surveillé 24h sur 24h par des gardes du corps.  
o Jean-Dominique Bauby a recruté des agents de sécurité pour s’occuper de la 

catastrophe.   
 

 
____ / 4 pts 

 
 

Total des parties I, II et III : ____ / 20 pts 
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Texte 2 : Emile Zola, Thérèse Raquin, chapitre XII, p. 120-122

Laurent, dans le coin sombre de la voiture publique qui le ramena à Paris, acheva 

de mûrir son plan. Il était presque certain de l’impunité. Une joie lourde et anxieuse, 
la joie du crime accompli, l’emplissait. Arrivé à la barrière2 de Clichy, il prit un fiacre, il 

se fit conduire chez le vieux Michaud, rue de Seine. Il était neuf heures du soir. 

Il trouva l’ancien commissaire de police à table, en compagnie d’Olivier et de 5 

Suzanne. Il venait là, pour chercher une protection, dans le cas où il serait soupçonné, 
et pour s’éviter d’aller annoncer lui-même l’affreuse nouvelle à Mme Raquin. Cette 

démarche lui répugnait étrangement ; il s’attendait à un tel désespoir qu’il craignait de 
ne pas jouer son rôle avec assez de larmes ; puis la douleur de cette mère lui était 

pesante, bien qu’il s’en souciât médiocrement au fond. 10 

Lorsque Michaud le vit entrer vêtu de vêtements grossiers, trop étroits pour lui, il 
le questionna du regard. Laurent fit le récit de l’accident, d’une voix brisée, comme 

tout essoufflé de douleur et de fatigue. 

« Je suis venu vous chercher, dit-il en terminant, je ne savais que faire des deux 

pauvres femmes si cruellement frappées… Je n’ai point osé aller seul chez la mère. Je 15 

vous en prie, venez avec moi. » 

Pendant qu’il parlait, Olivier le regardait fixement, avec des regards droits qui 
l’épouvantaient. Le meurtrier s’était jeté, tête baissée, dans ces gens de police, par un 

coup d’audace qui devait le sauver. Mais il ne pouvait s’empêcher de frémir, en sentant 
leurs yeux qui l’examinaient ; il voyait de la méfiance où il n’y avait que de la stupeur 20 

et de la pitié. Suzanne, plus frêle et plus pâle, était près de s’évanouir. Olivier, que 
l’idée de la mort effrayait et dont le cœur restait d’ailleurs parfaitement froid, faisait 

une grimace de surprise douloureuse, en scrutant par habitude le visage de Laurent, 
sans soupçonner le moins du monde la sinistre vérité. Quant au vieux Michaud, il 

poussait des exclamations d’effroi, de commisération, d’étonnement ; il se remuait sur 25 

sa chaise, joignait les mains, levait les yeux au ciel. 

« Ah ! mon Dieu, disait-il d’une voix entrecoupée, ah ! mon Dieu, l’épouvantable 

chose !... On sort de chez soi, et l’on meurt, comme ça, tout d’un coup… C’est 

 
2 Limite de la ville, matérialisée par une porte, un bureau où l’on percevait des taxes, une station de 
fiacres, etc. 
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horrible… Et cette pauvre Mme Raquin, cette mère, qu’allons-nous lui dire ?... 
Certainement, vous avez bien fait de venir nous chercher… Nous allons avec vous… » 30 

Il se leva, se tourna, piétina dans la pièce pour trouver sa canne et son chapeau, 
et, tout en courant, il fit répéter à Laurent les détails de la catastrophe, s’exclamant 

de nouveau à chaque phrase. 

Ils descendirent tous quatre. À l’entrée du passage du Pont-Neuf, Michaud arrêta 

Laurent. 35 

« Ne venez pas, lui dit-il ; votre présence serait une sorte d’aveu brutal qu’il faut 

éviter… La malheureuse mère soupçonnerait un malheur et nous forcerait à avouer la 
vérité plus tôt que nous ne devons la lui dire… Attendez-nous ici. » 

Cet arrangement soulagea le meurtrier, qui frissonnait à la pensée d’entrer dans 

la boutique du passage. Le calme se fit en lui, il se mit à monter et à descendre le 40 

trottoir, allant et venant en toute paix. Par moments, il oubliait les faits qui se 

passaient, il regardait les boutiques, sifflait entre ses dents, se retournait pour voir les 
femmes qui le coudoyaient. Il resta ainsi une grande demi-heure dans la rue, 

retrouvant de plus en plus son sang-froid. 

Il n’avait pas mangé depuis le matin ; la faim le prit, il entra chez un pâtissier et 45 

se bourra de gâteaux. 

Dans la boutique du passage, une scène déchirante se passait. Malgré les 

précautions, les phrases adoucies et amicales du vieux Michaud, il vint un instant où 
Mme Raquin comprit qu’un malheur était arrivé à son fils. Dès lors, elle exigea la vérité 

avec un emportement de désespoir, une violence de larmes et de cris qui firent plier 50 

son vieil ami. Et, lorsqu’elle connut la vérité, sa douleur fut tragique. Elle eut des 

sanglots sourds, des secousses qui la jetaient en arrière, une crise folle de terreur et 
d’angoisse ; elle resta là étouffant, jetant de temps à autre un cri aigu dans le 

grondement profond de sa douleur. Elle se serait traînée à terre, si Suzanne ne l’avait 
prise à la taille, pleurant sur ses genoux, levant vers elle sa face pâle. Olivier et son 55 

père se tenaient debout, énervés et muets, détournant la tête, émus désagréablement 

par ce spectacle dont leur égoïsme souffrait. 
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IV. ANALYSE DE TEXTE 
 
1.  Expliquez en quoi Laurent est hypocrite dans ce passage et relevez deux 

citations qui le prouvent.       ___/2 pts 
0, 5 par citation + 1 pt pour l’explication 

l. 9-10 « puis la douleur de cette mère lui était pesante bien qu’il s’en souciât 
médiocrement au fond » 
l. 8-9 « il s’attendait à un tel désespoir qu’il craignait de ne pas jouer son rôle avec 
assez de larmes » 
l. 14-15 « je ne savais que faire des deux pauvres femmes si cruellement 
frappées […] » 
Laurent est hypocrite car il fait semblant d’être touché par la mort de Camille, de 
plaindre les deux femmes si cruellement frappées alors que c’est lui qui l’a tué ; il 
joue donc un rôle ici. 
 

2. Quel est le rôle joué par Suzanne dans ce passage ? Justifiez votre réponse à l’aide 
d’une citation.         ___/1,5 pt 

1 point pour l’explication et 0,5 pour la citation 
Un rôle peu important, elle sert à montrer l’effet terrible produit par l’annonce de la 
mort de Camille l. 21 « Suzanne, plus frêle et plus pâle, était près de s’évanouir » 
Ou un rôle de soutien de Mme Raquin l. 54-55 « Elle se serait traînée à terre, si 
Suzanne ne l’avait prise à la taille, pleurant sur ses genoux, levant vers elle sa face 
pâle. » 

 

3. En quoi peut-on dire, entre les lignes 17-27, que Laurent interprète en partie de 
manière incorrecte la réalité ? Justifiez votre réponse à l’aide d’une citation. ___/1,5 
pts 

1 pt pour l’explication + 0,5 pour la citation 
Il croit qu’Olivier, Michaud et Suzanne se méfient de lui alors qu’ils sont surpris et 
tristes, effrayés. 
l. 20-21 « il voyait de la méfiance où il n’y avait que de la méfiance et de la pitié. » 
 

4. Relevez deux stratégies employées par Michaud pour tenter de ménager Mme 
Raquin? Justifiez votre réponse à l’aide de deux citations.      ___/2 pts 

0,5 par stratégie + 0,5 par citation 
Empêcher Laurent de venir lors de l’annonce de la nouvelle l. 36-37 « Ne venez pas, 
lui dit-il, votre présence serait une sorte d’aveu brutal qu’il faut éviter » 
Différer la nouvelle l. 37-38 « La malheureuse mère soupçonnerait un malheur et 
nous forcerait à avouer la vérité plus tôt que nous ne devons la lui dire… » 
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Employer des paroles amicales, douces l. 47-48 « Malgré les précautions, les 
phrases adoucies et amicales du vieux Michaud » 
 

5. Figures de styles :        ___/2 pts 
- Relevez, dans les lignes 17 à 26, une métaphore et expliquez ce qu’elle 

signifie dans ce contexte.   
- Relevez, dans les lignes 17 à 26, une énumération.     

0,5 pour métaphore, 1 pt pour l’effet, 0,5 pour énumération 
Métaphore : l. 22-23 « dont le cœur restait parfaitement froid » : Olivier ne ressent 
pas d’empathie 
Énumération l. 25 « poussait des exclamations d’effroi, de commisération, 
d’étonnement » 

 

6. Laurent va-t-il subir des conséquences pour le meurtre de Camille ? Justifiez votre 
réponse.           ___/1 pt 
Oui car il va être hanté par son meurtre ; il ne pourra pas être heureux avec Thérèse 
et ils finiront par se suicider. 
Aussi accepté : non sur un plan judiciaire car il ne sera pas arrêté par la police. 

 

Total de la partie IV : ____ / 10 pts 
 
Total de la partie COMPRÉHENSION DE TEXTE (parties I à IV):: ____ / 30 pts 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSION ÉCRITE 
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A. TEXTE ARGUMENTATIF  

Sujet : la fidélité dans nos relations 

Dans Art de Yasmina Reza, dans le fond, Marc souffre parce qu’il regrette le temps où 
Serge était fier d’être son ami ; il se sent abandonné. On peut dès lors se 
demander quelle est l’importance de la fidélité dans nos relations amicales, familiales 
et amoureuses.  
Développez un texte argumentatif complet (introduction, développement, 
conclusion), organisé en paragraphes et développant au moins deux arguments 
différents sur cette question de la fidélité dans nos relations amicales, familiales et 
amoureuses. Votre propos peut s’appuyer sur un ou des exemples personnels mais 
doit aussi comporter au moins un exemple tiré de l’Histoire, de l’actualité, de 
la culture (littérature, cinéma, série TV, etc.). 
La qualité rédactionnelle de votre travail (syntaxe, orthographe, expression) sera prise 
en compte dans l’évaluation. 
Votre texte comportera entre 300 et 320 mots. Indiquez à la fin de votre texte, le 
nombre de mots.  
N.b. si le texte fait moins de 280 mots, aucun point n’est accordé pour la 
partie « langue » 
  Pts 
 Structure (4,5 pts)  
1 Le nombre de mots imparti est respecté. 1 
2 Le texte contient une introduction adéquate et une conclusion adéquate 

(0,5 par composante ; il faut que chacune remplisse minimalement sa fonction). 1 

3 Le texte est divisé en paragraphes. 0,5 
4 Le texte est structuré par des connecteurs adéquats (0,5 pt de moins par connecteur 

inadéquat). 1 

5 Le texte manifeste une structure logique claire et cohérente. 1 
 Contenu (6,5 pts)  
6 Le texte développe au moins deux arguments différents. 1 
7 Tous les paragraphes développent un argument qui est en lien avec le sujet (qui ne 

soit pas hors sujet). Enlevez un point par paragraphe hors sujet. 2 

8 Les exemples choisis ne sont pas imaginaires, mais liés à des cas concrets (exemple 
personnel + un ou plusieurs exemples tirés de l’Histoire, de l’actualité, d’œuvres 
culturelles). Enlevez 0.5 point par exemple hors-sujet. 

2 

9 Qualité de la réflexion (capacité à approfondir la réflexion, et/ou à s’inspirer des 
œuvres lues). 0.5 = réflexion intéressante / 1 = réflexion riche / 1.5 = réflexion 
subtile 

1,5 

 Langue (4 pts)  
10 L’orthographe est correcte (< 5 erreurs). 1 
11 La syntaxe est correcte (< 2 erreurs). 1 
12 La ponctuation est correcte (< 2 erreurs). 1 
13 Le texte ne contient pas de répétition inutile (< 2 erreurs). 1 
 Total  

 
 
 

B. Texte créatif 

Total du texte A : ____ / 15 pts 
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Sujet « Alors dramatique, problème insoluble, dramatique… » 

Dans Art de Yasmina Reza, Yvan, dans une tirade, expose le problème « insoluble, 
dramatique » auquel il est confronté, à savoir que les deux belles-mères veulent figurer 
sur le carton d’invitation du mariage. 
Il faut bien évidemment comprendre qu’il exagère, que le problème n’est pas grave en 
soi mais que la tension liée aux préparatifs du mariage le rend à fleur de peau. 
En vous inspirant de cette situation, rédigez un texte narratif à la 3ème personne du 
singulier dans lequel une enseignant·e se trouve confronté à un problème peu grave 
posé par un·e élève, mais qu’il / elle vit comme un drame et qu’il / elle raconte à un·e 
collègue. 
Votre texte contiendra les éléments suivants : 

• Un titre que vous inventez et qui est lié au contenu de votre texte 
• Une description des deux enseignants (nom, caractéristiques, etc.) 
• Une description du problème posé par l’élève et des raisons qui mènent 

l’enseignant·e à exagérer le problème 
• Une réplique de quelques lignes dans laquelle l’enseignant·e se plaint de la 

situation 
• Une phrase de conclusion indiquant comment/si le problème est résolu  

Votre texte sera organisé en paragraphes et comportera entre 300 et 320 mots. 
Indiquez à la fin de votre texte, le nombre de mots. 
N.b. si le texte fait moins de 280 mots, aucun point n’est accordé pour la 
partie « langue » 
  Pts 
 Structure (2 pts)  
1 Le nombre de mots imparti est respecté ainsi que l’usage de la 3ème personne 1 
2 Le texte est divisé en paragraphes 1 
 Contenu (8 pts)  
3 Le texte contient un titre inventé et lié au contenu 1 
4 Le texte contient une description des deux enseignants (description sommaire = 0.5 

par enseignant / description détaillée = 1 pt par enseignant) 2 

5 Le texte contient une description du problème posé par l’élève et des raisons qui 
mènent l’enseignant à exagérer le problème (problème évoqué= 0.5 pt / si problème 
précisé, détaillé = 1 / raison mentionnée = 0.5 pt / raison bien détaillée = 1 pt )  

2 

6 Le texte contient une réplique de quelques lignes dans laquelle le personnage 
principal se plaint (présence réplique = 0.5 / réplique bien développée = 1 pt / 
présence d’une plainte = 0.5 / si la plainte est bien développée = 1 pt)  

2 

7 Une phrase de conclusion indiquant comment le problème est résolu ou pourquoi il 
ne l’est pas 1 

 Langue (5 pts)  
8 L’orthographe est correcte (< 5 erreurs). 1 
9 La syntaxe et la grammaire sont correctes (< 2 erreurs). 1 
10 La ponctuation est correcte (< 2 erreurs). 1 
11 Le texte ne contient pas de répétition inutile (< 2 erreurs). 1 
12 Le texte témoigne d’un vocabulaire varié, recherché, et sans excès de tournure de 

style oral 1 

13 Bonus créativité (possibilité de rajouter un point supplémentaire) 1 
 Total  
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Total du texte B : ____ / 15 pts 

 
Total de la partie EXPRESSION ÉCRITE : ____ / 30 pts 

 


